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PRESENTATION

	Serviteur de l’Empire est une nouvelle qui devait paraître dans le 16ème numéro du Star Wars Adventure Journal, mais ce dernier fut annulé. Ecrite par James L. Cambias, elle se déroule durant le règne de l’Empereur Palpatine.

	Rav Mace, marchand indépendant, se fait arrêter par les Impériaux et le Capitaine Panatic. Il semble participer à une mission bien particulière qui, une fois révélée au Capitaine Impérial, va bouleverser ses convictions…

	Merci à Dolarn Sarkan, Jason24 et Jagen Eripsa pour cette nouvelle très rare qui fait son entrée chez les Chrofuckeurs Oubliés !
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Mace comprit qu’il était mal embarqué quand les tirs commencèrent.

	Lorsque le croiseur des douanes impériales avait appréhendé son vaisseau. Mace avait désespérément essayé de gagner du temps. Il avait utilisé la vieille technique de la panne de communications, suivie du « Qu’est ce qui me dit que vous n’êtes pas des pirates ? » traditionnel. Il était sur le point de jouer le numéro de la fuite de réacteur lorsque le croiseur ouvrit le feu.

	Les premiers tirs ne furent qu’une sommation, ou peut-être les artilleurs étaient-ils juste mauvais. Mace poussa les moteurs au maximum et désactiva les systèmes de sécurité. Le Marchand Ordinaire s’éloigna du croiseur comme un tauntaun apeuré.

	Vwouf ! La cabine trembla alors qu’un laser vint frapper les faibles boucliers du vaisseau. Deux autres tirs suivirent. Les voyants de contrôle virèrent au rouge.

	D’accord, ce ne sont pas de mauvais tireurs, mais que vaut leur pilotage ?

	Il entreprit de faire virer et zigzaguer le Marchand Ordinaire. Il laissa aux impériaux une minute pour s’habituer à ces mouvements, puis Mace effectua un virage serré en spirale, faisant grincer la coque et envoyant le navire vers la géante gazeuse du système à une vitesse folle.

	 

	* * *

	 

	Sur le pont du croiseur de patrouille Sentinel, le Commandant Panatic paraissait faussement détendu. Habituellement debout dans son uniforme tiré à quatre épingles, il demeurait immobile dans son siège lors des combats. Seuls ses yeux restaient alertes, vissés sur le moniteur de suivi.

	Lorsque le fugitif dévia de sa trajectoire, Panatic cilla à peine.

	– Enseigne Monidda, modifiez notre cap sur le vecteur dix par vingt-neuf. Maintenez la vitesse.

	– Il se dirige vers les anneaux de la planète ! cria l’enseigne Av, l’astronavigateur.

	– Suivez-le.

	À mesure que l’arche étincelante et argentée des anneaux devant eux se transformait en un barrage d’énormes blocs de glace, l’Enseigne Monidda déglutit. Le cargo fugitif volait sans peine à travers les masses gelées, le Sentinel sur ses arrières.

	– Coupez les moteurs ! ordonna le Commandant avec un air satisfait.

	– Vous le laissez filer, Monsieur ? demanda Av, surpris.

	– Sortez-nous d’ici. Vecteur zéro par quatre-vingt-dix. (Panatic observa l’astronavigateur.) Je ne rentrerai pas dans son jeu. Une fois que nous serons éloignés de ces anneaux, passez en mode furtif, moteurs éteints, senseurs en mode passif. Nous allons le laisser nous trouver.

	 

	* * *

	 

	– Ha ! s’exclama Mace en s’apercevant que le croiseur n’apparaissait plus sur ses scanners.  Voilà ce qu’il en coûte de suivre un pilote émérite dans un anneau de glace.

	Il réduisit la vitesse du Marchand Ordinaire pour plus de sécurité et scanna l’espace environnant. Aucune trace de vaisseau impérial aux alentours. 

	Peut-être qu’ils ont heurté un morceau de glace…

	Il eut un brin de sympathie pour l’équipage impérial tout en s’extirpant prudemment des anneaux. Il était sur le point de passer la vitesse lumière lorsque tout bascula.

	Le croiseur était droit devant, faisant feu de tous ses canons. Avant que Mace ait pu réagir ou réajuster ses boucliers, le Marchand Ordinaire fut touché à trois reprises. Le tableau de bord devint rouge, affichant que les propulseurs d’appoint étaient hors-service, les boucliers perdus et le canon laser défectueux.

	– Rendez-vous, ou vous serez détruits ! lança une voix dans le communicateur.

	– D’accord, d’accord, vous m’avez eu.

	 

	* * *

	 

	Le Commandant Panatic dirigea l’abordage lui-même. Le Sergent Ivlik et le Soldat Kamlok maintinrent le prisonnier en joue pendant que l’Enseigne Av et deux autres soldats fouillaient le vaisseau. Panatic s’assit sur le siège du pilote et posa quelques questions.

	– Nom ? Profession ?

	– Je m’appelle Rav Mace. Je suis un marchand indépendant enregistré sur Duvull. (Ceci était en partie vrai, car il avait des accréditations aux registres d’une demi-douzaine d’autres systèmes.)

	– Vous êtes bien loin de chez vous. Cargaison et destination ?

	– Je transporte du matériel médical vers le système Moldar.

	– Votre ordinateur de bord indique que vous vous dirigiez vers le système Shkali.

	– J’ai dû faire une erreur en le programmant, avança Mace en s’efforçant de rester impassible. Vous étiez en train de me tirer dessus.

	– Oui. Pourquoi tentiez-vous de fuir, d’ailleurs ?

	– Je pensais que vous étiez des pirates. Mon communicateur fonctionnait mal, je vous l’ai dit, mentit Mace en jetant des coups d’œil inquiets aux deux militaires vêtus de noir à ses côtés.

	Panatic fit pivoter son siège pour accéder au communicateur et l’activa.

	– Ici Panatic. Me recevez-vous, Sentinel ?

	– Ici Sentinel. Cinq sur cinq, Monsieur, répondit la voix du Lieutenant Sukal à travers l’appareil.

	Panatic haussa un sourcil. Mace ne broncha pas.

	– Vous avez de bons moteurs, pour un simple vaisseau de commerce.

	– J’aime bien bricoler. Et puis vous savez, le temps, c’est de l’argent.

	– J’ai vérifié la cargaison. Quatre caisses de matériel médical, pas de contrebande, annonça l’Enseigne Av en arriva dans la cabine de pilotage.

	– Vous voyez ? Je vous l’avais bien dit ! Tout ceci est un effroyable malentendu. A présent, si vous voulez bien me laisser poursuivre ma route… lança Mace dans un grand sourire.

	– Emmenez-le, ordonna Pana      tic en se levant.

	Encouragé par le blaster du Sergent Ivlik, Mace suivit le capitaine en direction de la soute. Panatic observa calmement les conteneurs.

	– Enseigne ! Avez-vous regardé à l’intérieur des caisses ?

	– Oui, Monsieur. De haut en bas.

	– Hmm, fit Panatic en se retournant pour détailler Mace. Hmm.

	Lentement, comme un chasseur sur une piste, il se dirigea vers chaque compartiment du vaisseau pour le fouiller : Quartiers de l’équipage, mess, salon passagers…

	– Vos capsules de survie sont en règle ?

	– Bien sûr ! J’ai le rapport de la dernière inspection dans l’ordinateur. Laissez-moi juste vous l’envoyer et vous…

	– Vérifiez les capsules de survie, demanda Panatic au Sergent Ivlik.

	– Rien à signaler ici, répondit Ivlik après avoir ouvert la trappe de la première des deux capsules du Marchand Ordinaire.

	– Vous voyez ? Puisque je vous dis que tout est en règle. Je suis certain que vous avez un emploi du temps très chargé, alors ce n’est pas la peine de perdre plus de temps ici, triompha Mace avant de redevenir silencieux comme Ivlik ouvrait la trappe de la seconde capsule.

	– Capitaine ! Il doit y avoir une centaine de blasters rangée ici. De l’armement impérial, on dirait, confirma-t-il en lisant les numéros de série.

	– Ecoutez, je ne sais pas comment… balbutia Mace avant de se faire interrompre par Panatic.

	– Mettez-le en cellule, intima le commandant à Ivlik et Kamlok. Il sortit ensuite son comlink et appela le pont. Lieutenant Sukal, vous avez la responsabilité du vaisseau du prisonnier. Dites à Monidda de préparer un saut vers le système Shkali. Nous allons voir ce que ce vaurien avait en tête.

	 

	* * *

	 

	Le Sentinel pénétra dans le système Shkali dix heure plus tard en alerte générale. Le Lieutenant Sukal ne tarda pas à le rejoindre à bord du Marchand Ordinaire. Toutefois, les différents scans montrèrent qu’aucun autre vaisseau ne naviguait dans le système.

	– Toujours rien, Monsieur, reporta l’Enseigne Monidda pour la neuvième fois.

	– Très bien. Annulez l’alerte et désarmez les canons. Dirigez-nous dans l’orbite de la planète et faites un relevé de sa surface.

	Le commandant du croiseur consulta les données reçues. Shkali, la planète principale de ce système était un monde aquatique, tempéré, parcouru de vastes forêts et de plaines. Ses habitants étaient des reptiliens primitifs sans structure politique aucune. Les relevés orbitaux ne montrèrent aucune ressource utile et le système était à des années lumières des routes commerciales. Panatic fronça les sourcils devant les écrans.

	Pourquoi un contrebandier amènerait des armes dans ce trou perdu ? Un aventurier pourrait armer quelques habitants et se bâtir un empire, mais pour quoi ? La gloire de diriger une poignée d’écailleux primitifs ?

	Il doit y avoir quelque chose d’autre sur Shkali. Quelque chose qui n’apparait pas dans les données. Une base rebelle, peut-être ?

	– Monsieur ! Je capte un signal. Juste une onde radio, pas un message, annonça l’enseigne Monidda, interrompant les pensées de Panatic.

	– Localisez-le et scanner la zone. Des vaisseaux là-dessous ?

	– Aucune source ou émanation d’énergie, pas de masse métallique. Juste le signal de communication.

	– A quoi ressemble la surface ?

	– Collines faiblement élevées avec une végétation dense. Hmm, il y a également une grande zone calcinée à l’ouest de la source du signal.

	– Très bien, préparez l’atterrissage. 

	 

	* * *

	 

	Le Sentinel atterrit au centre de la zone brûlée au lever du jour. Panatic et les troupes du navire se mirent en quête de la source du signal.

	Le feu avait meurtri une partie de la forêt sur un demi-kilomètre à la ronde. Le sol, par endroits, était couvert de braises et l’air était encore empli de fumée et de cendres. La suie et la boue grisâtre se mêlaient en de petits ruisseaux. Les bottes immaculées de Panatic furent rapidement très sales.

	À une centaine de mètres du vaisseau, ils trouvèrent les ruines noircies d’une douzaine de huttes. Les murs en bois avaient totalement disparus mais les fondations en pierre ainsi que quelques pots en argiles avaient survécus à la catastrophe. Deux cadavres de Shkali gisaient face contre terre.

	– Capitaine ! J’ai trouvé quelque chose ! cria le sergent Ivlik à l’adresse de Panatic qui se précipita à la limite de la zone calcinée, où il s’était agenouillé près d’une masse de rochers. Juste ici.

	Dans l’ombre du renfoncement créé par deux pierres massives, un enfant Shkali se tenait replié sur lui-même, regardant les deux humains avec des yeux terrifiés. De ses deux petites mains, il serrait un comlink.

	– Tu peux sortir, mon petit. Le feu est parti à présent. Tout va bien. Tu peux venir. Voilà, je te tiens. Qu’est ce que tu as dans tes mains ? Je peux voir ?

	Ivlik était père de famille, et il n’eut aucun mal à convaincre le petit xénomorphe effrayé de sortir de la crevasse. Il récupéra délicatement le comlink de l’emprise de l’enfant et le remit à Panatic. Le Capitaine l’examina pendant que le Sergent jouait nonchalamment avec le bébé et balbutiait avec lui.

	 

	La pièce était un modèle commercial coûteux pourvu d’un enregistreur. Panatic pressa le bouton activant la relecture.

	Une voix de femme, tendue et essoufflée, en partie recouverte par des bruits de cris et de tirs de blaster s’éleva.

	– Mace, j’espère que tu auras ce message rapidement. Les esclavagistes sont revenus avec deux vaisseaux cette fois. Ils utilisent des motojets et des filets. Préviens les autres villages. (Une longue pause coupa la communication, suivie de bruits de lutte et d’un cri d’homme puis enfin d’un murmure.) Vas-y.

	Le petit Shkali émit une plainte.

	– Des esclavagistes.

	– De plus en plus répandu de nos jours, Capitaine. Parfois même légalement à certains endroits.

	– Cela n’en fait pas une chose juste.

	– Que fait-on de cette petite créature ?, demanda Ivlik en le tenant blotti contre lui.

	– Il y a apparemment un autre village à quelques kilomètres au nord d’ici. Déposez l’enfant là-bas. Prenez Kamlok et Lancer avec vous. Les autochtones seront sans doute nerveux à l’idée de voir des étrangers, mettez vos blasters en mode paralysant. Nous ne voulons pas créer d’incident.

	 

	* * *

	 

	La prison du Sentinel n’avait pas été conçue pour être accueillante. Les murs et le sol étaient faits de métal gris, et une paire de caméras surveillaient la pièce. Mace était allongé sur un des bancs en duracier et regardait le panneau lumineux qui grésillait au plafond. Il était en train de compter les clignotements et lorsque la porte s’ouvrit, il en avait comptabilisé plus de huit mille.

	Le Capitaine Impérial entra, suivi d’un garde. Il prit un comlink accroché à sa ceinture et l’activa.

	– Mace, j’espère que tu auras ce message rapidement…

	La joie de Mace s’effaça pour laisser place à l’horreur lorsqu’il entendit le message.

	– L’avez-vous trouvé ?, questionna-t-il en connaissant d’avance la réponse.

	– Je pense que vous feriez mieux de tout me dire, glissa Panatic.

	– Je suppose que ça ne peut pas faire empirer les choses. Il s’agit du comlink de Nadria, ma partenaire commerciale. Elle en connait des tonnes sur les cultures primitives, leurs arts et des tas de choses comme ça. Nous traitions avec les Shkali depuis un petit moment déjà mais lors de notre dernière visite, ils étaient tous terrifiés. Ca nous a prit un petit moment avant de connaitre toute l’histoire. Visiblement, il y a un mois environs, des étrangers sont arrivés à bord d’un vaisseau. Ils ont menacé deux douzaines de Shkali et les ont amenés.

	– Pourquoi n’avez-vous rien dit aux autorités ?

	– Comme si ça aurait servi à quelque chose, répondit Mace en riant de façon désabusée, la moitié des esclavagistes de ce secteur sont à la solde du Moff.

	– Vous accordez trop de crédit à la propagande rebelle.

	– Vous autres impériaux êtes de sacrés comiques, lança Mace après avoir fixé le Capitaine, l’espace d’une seconde, je vous ai pris au sérieux. Bref, nous avons décidé de faire quelque chose à ce sujet. Nadria devait rester ici pour essayer d’organiser la défense des tribus pour qu’ils puissent se défendre mutuellement contre les assaillants dans le futur. Quant à moins, je suis allé chercher des armes pour que les Shkali puissent riposter.

	– Vous avez obtenus ces blasters auprès de l’Alliance Rebelle ?

	– Je…je les ai eus. Bref, j’étais sur le point de les ramener quand vous m’avez arrêté.

	– Savez-vous quoi que ce soit au sujet de ces esclavagistes ? L’emplacement de leur base ?

	– Vous voulez dire que vous comptez les poursuivre ?, demanda Mace qui n’en croyait pas ses oreilles.

	– Ils ont violé la Loi. J’ai vérifié, les Shkali n’ont pas encore été placés sur la liste des espèces en esclavage.

	– Eh bien ça alors ! Bien sûr que je sais où les trouver ! Leur chef s’appelle Worruga Yab, un rodien. Il dirige tout ça depuis un endroit appelé Zahir. Ca vous dit quelque chose ?

	– Que trop bien, affirma Panatic en tournant les talons puis marquant une pause, merci, Mace. Je mentionnerai votre aimable coopération dans mon rapport. Cela permettra peut-être de réduire votre peine.

	La lourde porte blindée se releva pour laisser passer l’officier et le garde puis s’abattit à nouveau sur le sol froid.

	Mace reprit son compte.

	 

	* * *

	 

	Les quartiers de Panatic étaient aussi stricts et propres que son uniforme. La seule touche personnelle était un holo du cuirassé que son grand-père avait commandé durant la Guerre des Clones. Tout le reste provenait exclusivement de l’inventaire de la Marine.

	Il s’assit à son bureau et consulta les fichiers au sujet de Zahir. Il connaissait ces informations quasiment par cœur mais cela ne faisait jamais de mal de se remettre à jour. L’endroit était le reliquat d’un projet avorté. Une minuscule lune aride orbitant autour d’une planète lointaine avait été recouverte d’un dôme et entouré par des hangars afin de servir de centre commercial à un nouveau secteur. Malheureusement, les systèmes environnants n’avaient que peu d’intérêt et les colons aussi bien que les prospecteurs n’avaient jamais daigné venir. En sus, les promoteurs avaient fait faillite.

	Bien des années plus tard, Worruga Yab, un contrebandier, acheta Zahir pour en faire un astroport libre, un refuge pour les contrebandiers, les pirates et tous les malandrins les plus infâmes. Panatic et d’autres capitaines de patrouille demandèrent l’appui d’un ou deux destroyers stellaires au Commandement Sectoriel afin de détruire Zahir une bonne fois pour toute, mais leurs demandes restèrent lettres mortes.

	Panatic souhaitait que le Sentinel soit plus qu’un vaisseau des douanes. Capturer Zahir en combat singulier nécessitant au minimum un croiseur d’assaut. C’est alors que ses yeux s’éclairèrent d’une idée. Peut-être avait-il exactement le vaisseau adéquat, finalement.

	 

	* * *

	 

	– Êtes-vous sûr que c’est une bonne idée, Monsieur ? Vous prenez énormément de risques.

	– Votre point de vue est pris en compte, Lieutenant, dit Panatic en toisant Sukal. Vous aurez le commandement dès que je serai parti. Soyez discret jusqu’à réception de mon signal. Ensuite, je veux que vous arriviez en dernier et que vous fassiez feu sur cet endroit avec tout ce que nous avons. Cibler les vaisseaux dans les docks et les systèmes de communication. N’engagez le combat avec les vaisseaux en vol sous aucun prétexte. Ils sont beaucoup trop nombreux et ils n’auraient aucun mal à cerner le Sentinel et à le détruire.

	Il se tourna pour apprécier ses compagnons de voyage. Le sergent Ivlik avait l’air totalement à l’étroit dans une combinaison civile bon marché et Mace portait toujours les vêtements mal fichus depuis qu’il avait été arrêté. Panatic, lui, avait dû revêtir un poncho de prospecteur  pour dissimuler son uniforme. Ainsi préparés, les trois hommes prirent place à bord du Marchand Ordinaire et quittèrent le Sentinel dans les confins du système.

	Panatic prit la place du copilote et contempla les étoiles un instant avant de prendre la parole.

	– J’ai un marché à vous proposer, Mace.

	– Voilà une douce musique à mes oreilles, Capitaine.

	– Une fois à Zahir, nous serons dans votre élément, pas le mien. Vous connaissez les contrebandiers et les prospecteurs qui font commerce ici. Je suis certain qu’il sera tentant pour vous de révéler mon identité et de vous échapper.

	– Je mentirais si je disais ne pas y avoir pensé.

	– Mais je peux faire libérer ces esclaves. Pas vous. Et je pense que vous voulez que votre partenaire soit de retour, alors voici mon offre : si vous coopérez avec moi, je ferai en sorte qu’elle soit libre. Votre arrestation est déjà enregistrée, donc je ne peux pas vous laisser repartir, mais je ne l’accuserai pas, elle.

	– J’apprécie votre humanisme.

	– Je me permets d’ajouter que je n’ai pas encore prévenu le Commandement de Secteur pour voir si l’un de vous est recherché pour d’autres activités frauduleuses. En ce qui me concerne, vous n’êtes qu’un contrebandier comme les autres. À présent, me donnez-vous votre parole que vous allez m’aider.

	– Marché conclu, souffla Mace.

	– Bien. Sergent, je pense que vous pouvez baisser votre arme, à présent.

	 

	* * *

	 

	Le caillou avec anneau artificiel qu’était Zahir grossissait à travers la vitre du poste de pilotage à mesure que Mace s’approchait. Il devait y avoir un peu plus d’une douzaine de vaisseaux que ce soit à quai ou volant à proximité. La plupart était des vaisseaux d’exploration ou de petits transporteurs comme le Marchand Ordinaire mais quelques-uns se remarquaient davantage. Parmi ceux-là, Panatic nota particulièrement une robuste corvette corellienne. Dans un combat singulier, le plus gros de ces vaisseaux pourrait très bien réduire le Sentinel en miettes.

	Un yacht à l’allure extravagante, dont la coque était recouverte d’un alliage à base d’or, se trouvait dans une des baies d’amarrage. Il sembla familier à Panatic, mais il ne parvint pas à l’identifier et l’ordinateur de bord de Mace ne lui fut d’aucune aide. Il décida que ce devait sans doute être un vaisseau volé.

	Le contrôleur aérien donna l’impression d’avoir retenu son souffle depuis des heures lorsque sa voix parvint dans le communicateur du vaisseau.

	– Bienvenue à Zahir, carrefour du secteur. Les taxes d’appontage doivent être payées dès votre arrivée. Vous pouvez accéder à la baie 23.

	Une fois passé le sas, Zahir était un endroit miteux. Le couloir périphérique de l’anneau artificiel était rempli de poussières et de déchets, et la moitié des panneaux lumineux étaient hors-service. Les murs étaient recouverts de graffitis et de traces de tirs de blaster. A deux reprises, ils durent enjamber des personnes qui étaient étalées sur le sol, ivres ou mortes.

	À l’entrée d’un des trois turbolifts qui menaient vers le centre de l’astéroïde, ils rencontrèrent la douane locale de Zahir. Un vieux Twi’lek ridé, auquel il manquait un lekku les arrêta devant la porte, accompagné de deux Gamoréens armés de blasters.

	– Taxes de séjour. Vingt crédits.

	Mace s’acquitta du paiement pendant que Panatic tentait de rester stoïque sous le regard des Gamoréens. L’un deux grogna puis s’éloigna.

	Ils descendirent dans le long tube qui reliait l’anneau au cœur de Zahir. Le centre du complexe était un gigantesque dôme que le temps et la négligence avait transformé en jungle épaisse. Une zone plus claire tenait lieu de marché en plein air où les vendeurs proposaient, sur quelques étals en piteux état, toute sorte de marchandises allant du vin-phosphorescent aux droïdes de protocole.

	– Attendez-moi ici et ne vous faites pas remarquer, dit Mace, je vois un escroc de ma connaissance. 

	Mace discuta de longues minutes avec un Sullustéen en surpoids flagrant qui vendait des barils de gaz Tibanna. Pendant ce temps Panatic et Ivlik se tenaient droits comme des i au milieu de la foule qui les dévisageait. Sa conversation avec le Sullustéen terminée, Mace revint vers ses deux compagnons.

	– Yab est ici. Il a une cargaison de nouveaux esclaves dans ses tiroirs. Il va y avoir une vente aux enchères cet après-midi.

	– Parfait. Nous allons pouvoir découvrir qui sont ses clients.

	– D’ici là, nous devrions faire profil bas. Tous les deux, vous ressemblez à des rancors dans une soirée mondaine. Il y a un bar près d’ici avec des musiciens sympa.

	Panatic laissa Mace guider le petit groupe jusqu’à l’établissement en question. L’endroit était sensiblement moins guindé que les clubs d’officiers auxquels il était habitué, mais le Capitaine trouva la musique à son goût. De plus, Ivlik était suffisamment grand et costaud pour masquer les deux autres à quiconque entrerait.

	– Et j’ai remplacé le flux d’émission de l’hyperdrive grâce à une paire de batteries synthétiques B-105, ce qui améliore le temps de réponse du saut par…

	Mace vantait les louanges de son vaisseau, Panatic y prêtant une attention plus que modérée, lorsqu’il s’arrêta soudainement, fixant la porte d’entrée. Panatic jeta un coup d’œil dans la même direction.

	Un homme, petit et mince, en tenue d’administrateur impérial venait d’entrer dans le bar, suivi par deux soldats de choc.

	– Oh-oh, murmura Mace, peut-être que si nous sortons discrètement un par un, ils ne nous repèreront pas.

	– N’ayez crainte, Mace, sourit Panatic, vous êtes déjà entre les mains de l’Empire, vous vous souvenez ?

	Intérieurement, Panatic n’était pas si confiant. La présence d’un officiel impérial sur Zahir était troublante. Comment était-il arrivé ici ? Et pourquoi ? Et pourquoi personne ne semblait s’en soucier ? Pour une bande de voleurs et de contrebandiers, les habitués de Zahir paraissaient étonnamment calmes quant au fait d’avoir deux soldats de choc impériaux dans leur tanière.

	– Tout cela ne me dit rien qui vaille, Capitaine, couina Mace, il nous observe.

	– Calmez-vous. Votre imagination vous joue des tours.

	L’officiel impérial héla la serveuse à sa table et commanda rapidement. Ses deux gardes, eux, restaient de chaque côté, scrutant le moindre signe de trouble dans le bar.

	– Je vais prendre l’air, annonça Mace en se levant.

	– Reste avec lui, ordonna Panatic à Ivlik qui se hâta de rattraper le contrebandier.

	Panatic était désappointé. Ce n’était pas le moment pour Mace de devenir nerveux. Mais que pouvait-il attendre d’un criminel ? Il termina son verre et vérifia le temps qu’il restait avant les enchères. Une heure.

	Un doigt épais tapota sur son épaule. Panatic se retourna et vit trois Gamorréens plantés derrière lui, leurs blasters braqués. Avant qu’il ait pu esquisser le moindre mouvement, ils tirèrent.

	 

	* * *

	 

	Il se réveilla, des picotements affreux dans le crâne, tandis que les effets paralysants des blasters se dissipaient. Un coup de botte dans les côtes l’aida à reprendre conscience. Panatic se trouvait sur le sol d’un bureau situé sous un dôme vitré qui offrait une vue splendide sur le ciel étoilé.

	Deux hommes se tenaient au-dessus de lui. Le premier était l’Impérial qu’il avait vu dans la cantina. Le second, un rodien drapé dans un costume flashy et portant des bottes chromées dont il lui donna un nouveau coup.

	– C’est inutile, Yab, averti l’Impérial, j’ai l’impression qu’il se réveille. (Il sourit à Panatic.) Je vous prie de bien vouloir excuser mon ami ici présent. Il n’est guère subtil. Mon nom est Varden Quil. Et je suppose que vous êtes le Commandant Ulan Panatic de la Marine Impériale.

	Panatic se remit difficilement sur pied et rajusta son uniforme. Le poncho malodorant avait disparu, tout comme son blaster et son comlink.

	– C’est exact. Cet homme est esclavagiste et un assassin. Je suis ici pour l’arrêter.

	– Cher ami, rit l’officiel, vous n’êtes visiblement pas informé. Yab est un ami du Moff Tricus Phenge.

	– Le gouverneur du secteur Deratus ?

	– Celui-là même. Mon employeur, à vrai dire. Le Moff et Yab ici présent ont un arrangement. En échange d’une protection contre les fouines dans votre genre, Yab fournit des travailleurs pour les champs de baies d’or du Moff ainsi que quelques services ponctuels. Une collaboration parfaite.

	– Attaquer des villages autochtones pour les réduire en esclavage est illégal.

	– Très cher, pouffa Quil, votre place est dans un musée, Commandant. La Marine Impériale a certainement mieux à faire que de s’occuper du bien-être d’une poignée de primitifs. Je ne doute nullement qu’un officier aussi intelligent que vous se sera rendu compte que les volontés d’un Moff prévalent à un texte de loi.

	– Trop de blabla, grommela Yab, qu’allons-nous faire de lui ?

	– Voilà une très bonne question, n’est ce pas, Commandant ? J’aimerais avoir votre avis là-dessus ? Devons-nous vous tuer ou vous laisser partir ?

	– Quoi ?

	– Vous causeriez énormément de tort à mon employeur si vous persistiez à vouloir arrêter Yab. Nous ne pouvons nous le permettre. Donc, à part si vous décidez de jeter un voile sur cette affaire et de retourner chasser les rebelles, j’ai bien peur que nous devions nous débarrasser de vous. Quelle option choisissez-vous, Commandant ?

	– Je veux bien oublier tout ça si vous faites de même, balbutia Panatic en essayant de sourire.

	– Seigneur, Commandant, je ne crois pas avoir jamais vu plus mauvais acteur, éclata Quil d’un rire sonore, il est rassurant de savoir que votre mort ne priverait pas la galaxie d’un immense talent.

	Panatic sauta en avant pour attraper Yab et tenter de lui dérober son blaster. La soudaineté de l’attaque se confronta à l’expérience du rodien pour les combats à mains nues. Les deux individus heurtèrent le bureau avant de s’écraser sur un synthétiseur de boissons. Quil fila en direction de la porte.

	Panatic s’empara d’un repose-pied et le projeta vers la tête de Yab. Le Rodien vacilla en arrière l’espace d’un instant, suffisamment pour que Panatic s’empare de son blaster.

	– Bien, mains en l’air, tous les deux !, hurla-t-il en s’éloignant des deux autres tout en les maintenant en joue.

	– Ne faites pas rien que vous pourriez regretter, Commandant, dit Quil, nous pouvons encore trouver une issue favorable. Vous êtes visiblement une personne ambitieuse, je suis certain que je peux vous arranger une promotion. Que diriez-vous d’un destroyer au lieu d’un croiseur de patrouille ?

	– Fermez-la ! ordonna Panatic en se dirigeant vers le bureau, où est mon comlink ?

	– Dans le tiroir, hésita Yab, celui du haut.

	Lorsque Panatic baissa les yeux pour ouvrir le tiroir, Quil se précipita vers la porte et l’ouvrit, révélant les deux soldats de choc qui étaient postés à l’extérieur.

	– Emparez-vous de lui !, cria le petit officiel.

	Parnatic eut le temps de tirer un coup, effleurant l’armure d’un des soldats. Ceux-ci furent ensuite immédiatement sur lui, utilisant la crosse de leurs fusils pour le forcer à s’agenouiller.

	– Qu’allons-nous faire de lui, à présent ? s’interrogea Quil.

	– Qu’il meure ! bava Yab en donnant un nouveau coup de pied dans les côtes du militaire, qu’on le mette dans l’incinérateur.

	– Voilà une idée brillante, approuva Quil.

	 

	* * *

	 

	Les soldats de choc tirèrent Panatic hors du bureau.

	– Lâchez-moi ! Je vous ordonne de me lâcher ! Quil est un civil, il n’a aucune autorité. Je suis un officier de la Marine Impériale ! Ce que vous faites est passible de la Cour Martiale ! Vous m’entendez ? De la Cour Martiale ! hurla Panatic à l’attention des soldats qui restèrent silencieux.

	Les appartements de Yab se situaient à l’emplacement d’un ancien hôtel de luxe. Son bureau était au sommet et les chambres servaient à héberger les hommes de mains et les gros bras. Les niveaux inférieurs étaient réservés aux cuisines, chambres froides et autre services. Enfin, pour l’élimination des déchets, l’hôtel disposait d’un immense incinérateur au plasma. C’est à l’intérieur de ce dernier que les soldats de choc enfermèrent Panatic.

	L’incinérateur était un cylindre en métal brillant, partiellement éclairé par les lumières de sécurité disposées derrière une épaisse vitre. La trappe de chargement se situait à l’une des extrémités et l’autre accueillait la bouche géante de la torche à fusion. L’intérieur était rempli de débris, de nourriture avariée et de matériel usagé. Tout ceci, y compris Panatic, serait réduit en un nuage ionisé de plasma lorsque la torche serait activée.

	Panatic ne perdit pas de temps à hurler et frapper à la porte. Il n’avait que quelques secondes avant que les soldats ne lancent la procédure fatale. Que faire ? L’incinérateur était bien trop solide pour tenter de casser ses parois et rien ne pourrait le protéger de la chaleur dégagée par la torche à fusion.

	Cela dit, les bouts de métal et les déchets ne se défendent pas. Il ramassa un morceau de métal tordu et grimpa sur les détritus jusqu’à la bouche de la torche. Là, il entendit au cœur de la machine le chuintement des pompes à carburant et le grondement des cellules de contention qui s’activaient. Panatic enfonça son arme faite-main le plus loin possible dans la torche et reçu un choc qui le propulsa contre une pile d’ordure et lui engourdit la main. Une lueur bleutée entoura le morceau de métal qui avait détruit l’une des cellules de contention. Le son des pompes s’atténua et la torche à fusion finit par s’éteindre.

	Handicapé par son bras inutilisable, Panatic escalada les ordures jusqu’à la porte et récupéra la chose la plus lourde qu’il puisse soulever : une portion de tuyau. Ce n’était pas l’arme idéale, mais cela devrait faire l’affaire.

	La porte s’ouvrit et la lumière extérieure fut aveuglante. Malgré tout, Panatic balança son bout de tuyau comme il le pouvait sur ses assaillants en touchant un en pleine tête. Le second esquiva l’attaque maladroite et agrippa le bras de Panatic.

	– Monsieur ! C’est nous !, prévint le Sergent Ivlik alors que Mace se frottait la tête suite au coup reçu.

	– Aïe ! Rappelez-moi de ne jamais provoquer un impérial qui tient un bout de ferraille. Ca va, Capitaine ?

	– Oui, juste un peu dans les étoiles. Où sont les troupes de choc ?

	– Sonnées, pour l’instant, répondit Ivlik.

	– Bien. Nous pouvons les placer dans l’incinérateur, ils seront protégés là-dedans. Comment m’avez-vous trouvé ?

	– Je me suis fait ami avec l’un des bandits de Yab et je lui ai demandé où son patron mettait les gens indésirables. Pour être honnête, nous avions peur de ne retrouver qu’un petit tas de cendres.

	– J’ai eu de la chance.

	– Eh bien, espérons qu’elle vous poursuive pour nous permettre de quitter ce caillou avant d’être cuits à point.

	– Partir ? Nous n’irons nulle part. Quelle heure est-il ? Les enchères ont-elles commencées ?

	– Il y a une demi-heure, l’informa Mace en regardant sa montre, vous ne parlez pas sérieusement, dites ? Cet endroit est infesté de fous armés, de brigands, d’esclavagistes et de pirates.

	Panatic épousseta son uniforme, détendit les doigts de sa main droite et ajusta sa casquette.

	– Dans la Marine, nous avons un dicton, Mace : « La défaite n’est pas dans le manuel. » Si Worruga Yab pense pouvoir défier la Marine Impériale, je vais lui démontrer qu’il se trompe lourdement.

	– A présent, je comprends pourquoi je n’ai pas été reçu à l’Académie. Je n’étais pas assez dingue.

	– Vous oubliez votre amie Nadria. C’est probablement notre dernière chance de la sauver.

	– Vous avez raison, répliqua Mace d’un ton plus sérieux à présent, je suis avec vous.

	Je continue de penser que c’est de la folie, mais je suis avec vous.

	– Bien. Étant donné que l’ennemi est plus nombreux que nous, nous devons nous reposer sur la stratégie et faire le meilleur usage possible des talents de chacun.

	 

	* * *

	 

	Les esclaves étaient maintenus dans six chambres de stockage creusées à même la roche. Afin de permettre aux acheteurs d’inspecter la marchandise, des passerelles avaient été installées quatre mètres au-dessus du sol depuis lesquelles les gardes et les clients pouvaient tranquillement détailler les pauvres captifs. Dans chaque chambre patrouillait un des sbires de Yab, armé d’un blaster et d’un fouet électronique.

	Mace marchait sur la passerelle, s’efforçant de ressembler à n’importe quel acheteur. Les esclaves le suppliaient de leurs regards désespérés. Il pouvait identifier une douzaine d’espèces et il y en avait tout autant qui lui étaient inconnues.

	Dans la cinquième chambre, il devina un visage familier. Nadria se tenait près d’un groupe de Shkali, défiant du regard le garde. Elle avait l’air exténuée, était sale mais en bonne santé. Il toussa. Elle jeta un regard vers le haut, esquissa un sourire et se ravisa bien vite. Mace lui fit un clin d’œil.

	Conservant une expression neutre, il se dirigea vers le garde d’un pas nonchalant. Ce dernier était grand, massif et arborait une impressionnante collection de cicatrices. Mace attendit que les autres clients aient quitté la chambre et s’adressa au gardien.

	– Ces esclaves sont en bonne santé ?

	– Ouais, le patron ne garde pas les malades.

	– Une précaution appréciable. Si je vous demande cela, c’est parce qu’il y en a un qui ne me semble pas très en forme.

	– Lequel ? saliva le gardien en activant son fouet électronique.

	– Celui avec la tunique verte là-bas.

	– Tunique verte ?

	– Là-bas, au fond. Vous voyez ? Il se recroqueville près du mur, dit Mace en pointant un endroit au hasard, juste à côté du Mon Calamari.

	– Je ne vois pas la moindre tun…

	Mace choisit cet instant pour attraper le pantalon du gardien et le passer par-dessus la balustrade pour l’envoyer au milieu des esclaves, en dessous. En un instant, Nadria et d’autres empêchèrent les plaintes du garde et le délestèrent de ses armes.

	– Mace ! hurla-t-elle de joie, je savais que tu viendrais me chercher ! Tu as eu le soutien de l’Alliance ?

	– Pas exactement. Je t’expliquerai plus tard. Faisons sortir ces gens de ces trous. Le temps presse.

	 

	* * *

	 

	Les enchères avaient lieu sous le dôme principal. Une foule d’une centaine d’acheteurs se massait autour d’une plateforme sur laquelle Yab en personne promouvait les esclaves.

	Une Twi’lek était debout sur une estrade, les yeux baissés alors que Yab débitait ses arguments de vente auprès des clients.

	– Jolie fille. Jeune et en bonne santé. Parfaite pour vous servir de bonne. Très docile, se gaussa Yab, imité par la foule. Ai-je entendu cinq cent ? Oui. Cinq cent cinquante ? Six cent ? Six cent cinquante ? Non ? Six cent vingt-cinq ? Ah. Six cent trente. J’ai bien entendu Six cent trente ? Six cent trente-cinq ? Ce monsieur en donne six cent trente-cinq. Six cent quarante ? Ai-je bien entendu six cent quarante ?

	Soudain, un tir de blaster résonna au-dessus des têtes. La foule se tut alors que Panatic s’avançait, accompagné par Ivlik en armure de soldat de chox.

	– Je suis le Commandant Ulan Panatic de la Marine Impériale. Vous êtes tous en état d’arrestation !

	Ce fut le moment choisi par Mace pour arriver en courant par l’une des entrées latérales en criant furieusement.

	– Impériaux ! Des soldats impériaux partout ! Fuyez !

	L’essentiel de l’assemblée étant constitué de criminels d’une espèce ou d’une autre, la réaction de la foule fut de s’éparpiller le plus vite possible. En un éclair, les enchères s’achevèrent dans un chaos innommable provoqué par la fuite des acheteurs.

	– Toi ! Pourquoi n’es-tu pas mort ? beugla Yab à l’adresse de Panatic.

	– Vous êtes en état d’arrestation, Worruga Yab. Rendez-vous où nous tirerons.

	La réponse de Yab fut de sortir son arme et de tirer sur les représentants de l’Empire. Panatic esquiva le premier tir puis roula pour se mettre à couvert. Ivlik, peu à l’aise dans son armure, évita tant bien que mal les tirs et riposta avec son fusil.

	– Ne restez pas plantés là, attrapez-le !, cria Yab à ses gardes. Quatre d’entre eux s’avancèrent vers la position de Panatic afin de le cerner. Les deux autres tentèrent de contraindre Ivlik à se mettre au sol à l’aide d’une pluie de tirs.

	– C’est ta dernière chance, Yab !

	– Tuez-le ! Je veux sa tête sur… Aaaaah !!, siffla-t-il en sentant les franges d’un fouet électronique meurtrir son dos, puis son bras, sous l’impulsion de Nadria qui éloignait le blaster du Rodien dans le même temps.

	Les esclaves libérés se déversaient sous le dôme par toutes les entrées, convergeant vers Yab, des lueurs meurtrières dans les yeux. Les sbires se retournèrent et commencèrent à tirer aveuglément dans la masse.

	– Abandonnez le combat et vous ne serez pas blessés !, intima Panatic aux hommes du Rodien. Comme pour souligner ses mots, le Sentinel apparut à travers le dôme, abattant les vaisseaux autour de Zahir qui s’échappaient dans tous les directions.

	Les gardes, abattus, se rendirent.

	 

	* * *

	 

	– Avez-vous terminé l’enregistrement des prisonniers, enseigne Av ? demande Panatic en entrant sur le pont du Sentinel. Quatre heures de sommeil et un repas chaud lui avaient redonné tout l’allant nécessaire et il avait également passé un uniforme flambant neuf.

	– Oui, Monsieur. Les chefs sont d’ores et déjà à bord, dans les cellules. Nous avons découvert Worruga Yab. Mort. Apparemment, un groupe d’esclaves a voulu se venger.

	– Quel dommage qu’il n’ait pas de procès.

	– Oui, Monsieur. Mais il reste deux problèmes. Premièrement, qu’allons-nous faire de tous ces esclaves ? Il doit y en avoir une centaine. Nous ne pouvons les accueillir tous à bord du Sentinel.

	– Combien de vaisseaux ont été capturé durant l’attaque ?

	– Huit. Trois seulement avec assez de place.

	– Très bien. Dans ce cas, vous, Monidda et Sukal utiliserez ces vaisseaux pour ramener ces esclaves sur leurs mondes. Contactez le Capitaine Innis du Protector, voyez s’il peut nous donner un coup de main.

	– Bien, Monsieur. Le second problème concerne le prisonnier Varden Quil. Il ne cesse de demander une entrevue avec vous.

	– Je suppose que je ne peux pas y échapper plus longtemps. Dites au Sergent Ivlik de l’amener ici.

	Quelques minutes plus tard, le Sergent Ivlik et le soldat Lanzer amenèrent sur le pont un Verden Quil furieux.

	– Capitaine, ceci est un scandale ! J’exige d’être libéré sur le champ !

	– Pas avant que vous ne soyez passé devant un tribunal. J’ai une liste de charges longue comme le bras contre vous, Quil : conspiration, agression d’un officier impérial, résistance lors de l’arrestation, tentative de meurtre, trafic d’esclaves et je suis certain qu’une enquête approfondie permettrait d’en découvrir d’autres. Avec ça, vous êtes bon pour Kessel. Ou pire.

	– Puis-je vous rappeler que je suis l’assistant personnel du Moff Tricus Phenge ? Il a de très puissants amis. Si vous déranger le Moff, vous pouvez dire adieu à votre carrière dans la Marine.

	– Visiblement, nous sommes dans une impasse. Si je retiens les charges, le Moff peut détruire ma carrière. Si je vous laisse partir, vous êtes tout à fait capable de me créer des soucis de votre propre chef.

	– Si vous vous excusez, je consentirai à vous pardonner, Capitaine, se gargarisa Quil.

	– En tant qu’officier impérial, j’ai la possibilité de remettre le dossier auprès de la Cour Impériale de Justice ou bien auprès des autorités planétaires. J’ai décidé de choisir la deuxième option.

	– Autorités planétaires ? Quelles autorités planétaires ?

	– Je vais remettre votre cas entre les mains du Conseil Tribal de Shkali pour le procès. Ils ont des peines assez dures pour les rafles esclavagistes, là-bas. Bonne chance.

	– Attendez ! Il y a sûrement d’autres solutions ! J’ai des amis !

	– Ramenez le prisonnier en cellule, Sergent.

	Alors qu’Ivlik et Lanzer trainaient Quil vers la prison, les plaintes de ce dernier se firent de plus en plus sonores et directes.

	– J’ai de l’argent ! Cinquante mille crédits ! Cent mille ! En liquide !

	Réprimant un sourire, le commandant Panatic se tourna vers l’enseigne Av.

	– D’autres choses qui requièrent mon attention ?

	– Il reste toujours le cas du prisonnier Rav Mace, porté disparu.

	– Ne perdez plus de temps à le chercher, avoua Panatic dont le visage ne trahissait aucune émotion, il a tenté de s’enfuir et j’ai dû l’abattre. Quelqu’un aura sans doute volé son vaisseau dans la confusion. Les détails seront consignés dans mon rapport.

	– Alors tout est en règle, monsieur, conclut Av en jetant un regard curieux à son officier de commandement.

	– Bien. Vous pourrez débuter le transfert des esclaves quand vous le jugerez opportun, Enseigne. A présent, j’ai quelques messages à envoyer.

	 

	* * *

	 

	Trois mois plus tard, Mace et Nadria amenaient le Marchand Ordinaire faire le plein sur Moldar lorsqu’un coursier Ithorien leur apporta une puce de message.

	Après l’avoir mis dans le lecteur, le visage de Panatic apparut sur l’écran.

	– Je n’ai pas eu le temps de vous remercier comme il se doit, Mace. Vous m’avez sauvé la vie au moins une fois et je vous en suis reconnaissant. A présent, nous sommes à égalité. Il vaut mieux pour vous que je ne vous croise plus dans mon secteur.

	Mace sourit et secoua la tête.

	– Que la Force soit avec vous, Capitaine.
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